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28 You rol[l] up the ties of pellets.

29 You give [bejwitched meal, you offer the offerings for the dead. 
Seven ceda [r. . (.)]

30 [(.)]. .wine you offer, [You recite] this incantation [. , times] 
and

31 this sick man \vill recover. Incan [tation( ?) J

32 [The han]d of Marduk-sâpik-zeri, thc ınasmasSu-priest of Baby- 
lon.

COLLATIONS

1. 6 taparrasa(ku )”

1. 14 û A
1. 28 [tu ]-ret( ?)-ta tim
1. 29 tu-§â-kal
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RITUEL DES FETES D’AUTOMNE ET DE PRİNTEMPS 
DU dieu de L’ORAGE DE ZIPPALANDA

â mon maitre Etnmanuei Laroche

HATİCE GONNET

Le rituel que nous presentons ici est probablernent celui qui etait 
execute le sixi^me jour de la grande fete printaniere bittite, dite de 
la plante AN.TAH.SUMb Le dieu de l’Orage de la ville de Zippalan- 
da- (ville sanctuaire d’origine liattie) tenait une place tres importante
lors du deroulement de cette grande fete qui durait 37 (ou 38) jours. 
En effet, le sixierne jour, la grande jarre de cereale (‘‘‘“’harsiyallij que 
l’on ouvrait, geste ultime des fetes du printemps’, se trouvait â droite 
du dieu de l’Orage de Zippalanda**. Mais nötre texte etant lacunaire, 
certaines sequences (l’arrivee de l’egide dans le temple de Nisaba, 
principale divinite agraire; la grande reunion dans le halentu, la cour; 
l’overture de la jarre) mentionnees dans le programıne quotidien de
l’AN.TAH.SUM’, u’apparaissent pas dans nötre rituel.

Nous connaissons le texte d’apres KUB XXV 2 6, le texte
Principal: A, et d’apres ses duplicats (KUB XX 28: B; KUB XI 16 
+ X 54: C; IBoT I 15: D: KUB XI 24: E; KUB XLI 44: F; KBo 
XXII 219: G) dont le plus complet est B; les autres fragments com- 
pletent le texte sporadiquement.

Trois coloplions fragmentaire.s sont conserves (cf. plu.s bas): 
A ne nıentionne pas de numero de tablette; B semble avoir mention- 
ne, dans la lacune, un numero; G n’est que le colophon fragmentaire 
d’une tablette probablernent numerotee.

1 Suggcstion d6jû faite par H.G.GÜTERBOCK. JA'ES 19 (1960) 88. Sur la plante d’AN. 
TAH.âUM, cf.H.G.GÜTERHOCK, KAI 17 (1970) 178.

2 Sur Zippalanda ef. G.F.DEL MONTE et .I.TISCHEER. Reperloire ffeographique des 
cun^iformes, Bande 6, (1978) .s.v. Zippalanda.

3 Cf. A.ARCHl, Ugarit-I-’orschuııgen 5 (1973) 14-18.
4 Cf. H.G.GÜTERBOCK, .71VES 19 (1960) 81, 85.
5 Cf. CTH 604 et H.G.GÜTERBOCK, ibid. 80-89.-

I
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Sur le texte lui-meme on peut faire les remarques suivantes (com- 
paraison entre les duplicats et A):

B. Sauf dans un passage de douze lignes (V 9-20) que l’on ne 
trouve pas dans A, B donne exactement le meme texte que A dans 
les passages qui leur sont comrnuns; nous nous en sommes done servis 
pour restituer les lacunes de A.

C. Le texte est pour une part (fin III, IV) identique â celui de 
A (Ro II 34—57; III 1-11); mais la colonne V de C comporte un texte 
qui ne se trouve pas dans A (cf. plus bas, § C ).

D. Petit fragment identique â A (IV 31-39).

E. Le Ro I decrit des ceremonies qui ne se trouvent pas dans 
A (cf. plus bas, § C). En revanehe le Vo VI est identique â A (II 2-15).

F. F compte des passages identiques â A (Ro II 2-12; 32-36; 
III 24-25), et d’autres qui İni sont seulement analogues (V 4-8; VI 
8-12).

Notons par ailleurs que nous avons un rituel parallele, KBo XI
50 qui possede un colophon presque complet (cf, plus bas).
Le texte tres abîme, semble pourtant decrirc des ceremonies analogues 
â celles dt^ PAN.TAH.SUM (cf. note 10).

On peut analyser brievement nötre rituel de la façon suivante:

Preparatifs:

Entree des participants dans le sanctuaire oü se trouvent dejâ 
le roi et la reine.

Premier lavage rituel des mains du couple royal.

Preparation de la table du roi (repas royal).

Entree des princes, des musiciens, du pretre et de la grande pret- 
resse.

Fin du repas royal.

Le roi lance la servictte soit aux fils du palais soit aux gardes
(cf. plus bas), lesquels la remettent aux hommes de la table.

Second lavage rituel des mains du couple royal.
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Sceances de iibations.

Entree de l’echanson sur un signe du roi.

Suivent des İibations.

Toutes Jes İibations, dix au total dans la partie conservee du tex- 
te, comptent, sauf dans le cas 
tions suivantes:

de la premiere (II 54-57), la süite d’ac-

a) L’echanson apporte du pain; le roi le rompt deux fois.

b) L’echanson s’accroupit (verse la boisson dans les bols du cou-
ple royal).

e) Le roi et la reine boivent (assis ou debout) en l’honneur d’une
ou de deux divinites.

d ) Les musiciens jouent et chantent.

A İ’issue des iibations, le pretre, la grande pretresse et le tazelli 
se levent.

Le roi romp le pain que lui donne l’echanson, qui remplit les 
bols pour la derniere fois.

«
Ici finit la tablette A.

Datation du rituel
La presence de divinites et de termes hatties® dans le rituel in-

dique cjue ce dernier est d’originc hattie. L’edition des principaux 
fragments du texte ne permet pas de se prononcer sur la date des tab- 
lettes elles-memes’. Cependant nous pensons pouvoir dater le rituel 
du XIIIe siecle avant J.C., â l’epofjue de la reforrae religieuse de Hat- 
tusili III et de Tudhaliya IV’. En effet les coloplions des tablettes de

6 Cf. f 21, II 23; ka$ıni^fa et zinir.
7 Tous nos fragments appartienuent a des tablettes â six colonnes (A, B, C, E, F). Quant 

aux 6ditions des fragments, la plupart sont anterieures â 1952, ce qui rend iınpossible une com* 
paraison pakographigue entre signes anciens et r^cents (cf. E.LAROCUE, Or.1/2 (1972) 46). 
Seules les editions de F et de G sont post6rieures â cette date. G 6tant un tres petit fragment, 
seul le textc F est analysable sur ce plan et donne des sigucs qui, en majoritd, semblent se ranger 
sous les colonnes des signes du Kille siecle avant J.C. des tablcaux paleographiques I (StBoT 
20. 1972) et II (StBoT 21, 1975).

8 E.LAROCHE, La r6forme religieuse du roi Tudhaliya IV et sa signification politique. 
Colloque de Besançon 1973 (1975) 87-95.

I
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g-nötre texte, coınrae ceux de certains rilucis de cette epoque, souli.
nent la fidelite du rituel â un modele anelen’; par ailleurs, nötre texte 
comporte de nombreuses analogles'” avec un groupe de rituels plus 
developpes (CTH 594, 595, 612, 634, 669, 711'')duXnie siecle avant 
J.C., datation confirmee par les colophons de KUB X 18 et 21 (CTH 
594 et 669)*\

Tous les textes que nous venons de ıncntionner font partie d’un 
ensemble tres riche de rituels de fetes agraires dont les preseriptions 
sont remarquablement constantes.

A :

9 Cf, VI 26-27; et note 42
10 Les passages analogues les plus significatifs sout: le roi lance la serviette: KUB X 17 V 

7-13; KUB X 21 II 23-29; III 19-23; KBo IV 9 VI 5-11; KBo XI 38 VI 2-18; le couple royal 
se lave les mains: KUB X 17 II 30-32; KBo IV 9 II 15-19; III 41-44, VI 17-24; KBo XI 38 
I 12-21; r^ehanson crie “:inir”: KUB X 21 II 11-12; le fils du palais/on cne “miSsa" ou “kas- 
miSSa": KUB X 17 II17-18; KBo IV 9 VI16-17; le couplc royal boit assîs en l’honneur de ‘*Taû- 
ri (t): KBo IV 9 VI 30-32; KUB II 5 I 2-5; KUB XXV 1 II 32-34; KUB X 12 III 7-10; ou 
met les serviettes de gcnoux au roi et â la reine: KBo IV 9 IV 16-17; on pose la lance en or au 
pied du mur: KBo IV 9 V 5-6.

11 Cf. R.LEBRUN, Samulıa, foyer religieux de l'empire hittite, Louvain, 1976, 151-166.
12 Les deux colophons donnent le nom d’Anuuanza, ehef de seribe sous le regne de Tu- 

haliya IV. KUB X 18 VI 19: §U Pikku I>.\.NI Anuwanza LÜ.SAG iS-TUR; KUB X 21 VI 2: 
A]nuwanza LÜ.SAG iS-TUK.

i
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Transcriptiun et traduction

1. A. KUB XXV 2 + 6
B. KUB XX 28

C. KUB XI 16 + X 54

D. IBoT I 15

E. KUB XI 24
F. KUB XLI 44
G. KBo XXII 219

2. KBo XI 50

Ro I
B I

[
1

1 1 [ (-at-ti da-a)-i]

2 [(tu-un-na-an-ki-is-na hal-zi-ya) ]

3 [(LUGAL-us SAL.LUGAL-aS-§a) ] a-ra-an-da

4 [(GAL Lti^'î ME-SE-DI ZA-A)]-U GUSKIN 
har-zi

5 [(tak-kân an-da û-da)] a-i

6 [h(a-a§-sa-an-kân pe)] ra-an da-a-i

7 [LÜ «'^(PA NiNDA}ıa_a_ii)]_in har-zi
8 [tak-kân (ha-as-sa-an E)] GIR-an da-a-i

9 [nu ma-a(-an pa-iz-zi)] ’^'’'’^°Aha-a-li-in
10 [ an-da da)-] ga-a-an da-a-i
11 [GAL ME-SE-DI ZA-A)]-U GUSKIN pe-e-da-i
12 [ ] a-li* se—er da-a—i

i

13 [(LÜSANGA SAL. AMA. DİNGÎR""’Lti)] ta-zi-eP- 
li-en-na

14 [ar-nu-wa-] an-zi ta-a e-sa-an-da’
15 [PA LÜ^'^ME-SE-] Dl-kân PA LÜ"’'^ »‘«BAN- 

SUR-ya
16 [ZA-A-U GUSKIN EG]IR-an da-an-zi

I

I
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A I B I A
17 [ ] pa-a-an-zi

25

18 [GAL DUMU^'Sj fi.GAL »‘^SUKUR ku-is liar-zi
19 [ta-]aS pa-iz-zi
20 [ta-as] me-na-an-ha-an-da ti-ya-z[i]
21 [nu ka-a-aS ]-mi-i5-sa-a hal-za-a-i
22 [2 DUMU™"’] £.GAL A-NA LUGAL SAL.LU- 

GAL-İ
23 [/5-ri7] ““«hu-u-up-par GUSKIN ME-E [{ÇA­

TI)]
24 [pe-e-d] a-an-zi GAL DUMU"’®^ fi[(GAL)]
25 [kat-t ] a-ni-pu-u-un
26 [EGIR-a]n-§a-me-et pe-e [har(-zi) ]

21 ta-at-kân an-da a-§a-an-[da]
28 DUMU fi.GAI^ma ku-ig [
29 [n]a-a§-ma-ag GUB-la-az
30 [i]-ya-at-ta ta-at-kân

31

A II
1 
BII

1

31 [ ] pe-ra-an [
32 [GAL ME-ğ]E-DI [

Ro 11

1 [

1
]

(lacune de 22 lignes)

]-zi

:eviFI 2 [(GAL DUMU"’'5fi.GAL-ma^ DUMU"''5fi.GAL)-]
3 3

3 [(hu-u-ma-an-te-e§ ®*®BANSUR-i) ] ZAG-na-az^
4 [(i-ya-an-ta« PA’ LÜ“*î ««BA)]NSUR’
5 [(LUGAL-İ «‘^BANSUR-un da)-]a-i___________
6 [(GAL DUMU™®^fi. GAL’ pa-iz-zi nindaj ]sa-ra-am-

ma' — a§
1 [(5e-er" ta-pu-uS-za'^ ti)-]ya-zi'’
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11 
1 
BII,E VI I

3 3 8 [(DUMU-^'Sjg .GAL-ma lıu)-]u-ma-an-te-e5

9 [(pâr-as-na-an-zi tak)-] kân*'* 3 LÜ'"®*M£-5£-D/

10 [(an-da û-wa-an-z)]i ta-za*^ GÜB-la-az

15
11 [(^*'^’’'*§a-ra-am-ma)-]a5'‘
12 [(pâr-as-na-a)]n-zi

a-wa-an kat-ta

19

13 [(nu 1 LÜMf;)]5E-ni 3 »‘«ŞUKUR*’ da-a-i

14 [(ta-a)]t'’ pa-iz-zi ğA GAL L\^"'‘‘ME-ğE-Dr^

15 [(»‘«SU)]KUR ku-ut-ti a-wa-an kat-ta da-a-P”

16 [(LÜ »'«)] PA pe-ra-an hu-u-wa-a-i

17 [(ta-aS) ]-kân me-na-ah-ha-an-da ti-ya-zi

18 [(LÜ'"®^ »‘“)] BANSUR ha-an-te-cz-zi ti-an’*-zi
19 [(ta-a8-t)]a GAL DUMU"’*^^. GAL

Dl-ya

20 [(pa-ra-a)] pa-a-an-zi nu LÜ »'«PA pe-ra-an

21 [(hu-u-wa) ]—a—i ta-za’"* DUMU^'^LUGAL a-sa- 
a-gi

22 [(LÜ'"®«M)]U ha-an-te-ez-zi ti-an-zi

23 [(nu LÜ «‘«P)]A A-NA LÜ'"®«NAR zi-nir

24 [(hal-za-a-i)]LÜQA.Su.DUe.A pe-ra-an

25 [(hu-u-wa-a)-]i ta-aS-ta LÜ"'®«NAR

26 [(LÜ™®«hal-l)]i-ya-re-es LÜ'"®«ALAM.ZÜ

27 [(Ltiki-i-ta)-]an:,22 LÛpal-wa-tal-la-a5-5a

28 [(an-da û-wa)-]an-zi

29 [(tak-kân me-ıı) ja-ah-ha-an-da ti-an-zi

30 [(LÜ pe)-]ra-an lıu-u-wa-a-i
31 [(ta-a LÜSANG)]A SAL.AMA.DINGIR^^-ya 

sa-a-Si
a-
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BII Fil
9 32 ta-ru-up-ta-ri LÜ^'^MU) ]

cm
2

35

8

C IV 
'1

17

33 [{^'^GA-AN-NU-UM da-an-zi)

34 (LUGAL-us (GAD-an ar-lıa pe-es-se)-5-ya-zi]

35 [nu ma-(a-an DÜMU'”'®[F.GA]L^^ ku-e-ez/]

11 36 [(por-as-na-a-an har-kân-zi na-at a-pe-e-ez)] 

ta^’-at DUMU"'®®E. GAL) ]
38 [(da-an-zi ma-a-an LÜ^'^MF-âF-UZ-ma) ]

39 [(ku-e-ez pâr-as-na-an har-kân-zi)]

40 [(na-at a-pe-e-ez pe-es-âi-ya-zi) ]

41 [na-at LÜ"’«ME-(5f;-I>I da-an-zi)]

42 [na-at A-NA LÜ('"'® ®*^BANSUR pi-an-zi)]

43 [na-as-ta LÜ(“®^SU.I)]

44 [da-ga-a-an-zi-pu-u(s sa-an-ha-an-zi) ]

45 [LÜ“«’ME-SE-D(Z LUGAL SAL.LUGAL)]

46 [ME-E{QA-TI ta ‘’''®hu-u-up-par GUSKIN)] 

[pe(-e-da-an-zi LUGAL SAL.LUGAL)]
48 [(SU'"*’’-5U-JVU ar-ra-an-zi)]

49 [(GAL DUMU^'Sfi.GAL GAD-an pa-a-i)]

50 [{QA-TI-ğU-NU a-an-sa-an-zi)]

51 [LUGAL-u(g IGI^i’-it i-ya-zi)]

52 [(ta-as-ta pâr-as-na-û-wa-as LÜQA. lSU . DU».Aj ) ]
53 [(û-iz-zi) ]

54 [(LUGAL SAL.LUGAL KU-as ‘’Ta-û)-ri-it]

55 [(ta-wa-li-it a-ku-an-zi) ]

56 [(GlS ^INNANA.GAL ha-az-zi-kân-zi)]
57 [{Û-UL SÎRRU NINDA.KUR,.RA NU-GÂL)]
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C IV 
|18

Ko III

I [(GAL DUMU'’’=5L.GAL LUGAL-i tar-kum-mi)-

AII BIIII

ya-zi’® ]
2 [(“'■“A-ri-in.-na-az si-i5)

3 pâr [(as-na-û^’-yva-as-kân’® û-iz-zi) ]
I I

]

4 LUGAL[(SAL.LUGAL KU-a§ ‘’UTU ‘‘Me-ez-zu- 
ıd-la)]

5 a-ku-w[(a-an-zi is-qa”-ru-hi-it 1-5U an-da)]
6 e-ep-[(an-zi)

7 GIS ‘‘INNANA.GA[(L” LÜ^^hal-Ii-ya-re-es)]’^
8 SÎRRU LÜ[(ALAM.ZÜ me-ma-i)]

29

9 LÜpal-wa-tal [-(la-as pal-wa-a-iz-zi)

10 lüqa.SU.DUj.A 1 NINDA KURJ(RA JM-Ş^)]
11 a-aS-ka-az û-da-a[-(i)]

12 LÜ *'®BANSUR 2 ^’’’°^nıi-it-g [(a-i-mu-us û-da-i) ]

13 pâr-as-na-û-a§-kân û-iz-z[i

14 gi-nu-wa-as

24

GAD'’'“ ti-an’*-zi

15 LUGAL SAL.LUGAL GUB-as “U” “U “"^“Zi-ip- 
pa-1 [(a-an-da) ]

16 a-ku-wa-an-zi is-qa-ru-hi-it 1-5 U an-da
17 e-ep-zi
18 GIS ■’INNANA.GAL SÎRRU lüALAM.ZU
19 me-ma-i UÛpal_-wa-tal-la-a§ pal-wa-a-iz-zi

20 LÜQA.SU.DUa.A 1 ninda.kuR,.RA IM-ŞÂ
21 a-as-ka-az û-da-a-i
22 LÜ ®*^BANSUR 2 ’^'R^*’'^mi-it-ga-i-mu-us û-da-i

23 pâr-as-na-û-as-kân û-iz-zi
24 LUGAL SAL.LUGAL KU-as “Ha-Sa-me-li-in
25 a-ku-wa—an-zi
26 LÜ-^'^GI.GÎD SÎRRU LÜpal-wa-tal-la-ag
21 pal-wa-a-iz-zi

J
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^III

31

28 lüqa.SU.DU.A 1 NINDA KUR,.RA I[M-Ş/]
29 a-a§-ka-az û-da-a-i

30 pâr-a5-na-û-aS-kân ü-iz-zi

(lacune de 22 lignes)

A IV

Vo IV
(lacune de 20 lignes)

X -i- 1 [ ] lüça.SU. [DU,.A ]
2
3 ta-a LtiQA.gU.DU.. [A____________________

4 pâr—a§—na-û-as-kân û-iz-zi

5 LÜGAL SAL.LUGAL KÜ-as <’ZA.BA,.BA,
6 a-ku-wa-an-zi

1

7 GlS ‘^IANANA.GAL LÜ^'^hal-U-ya-re-es
8 i§-ha-mi-ya-an-zi
9 LÜpal-wa-tal-la-a§

10 pal-wa-a-iz-zi

11 lüqa.SU.DU».A 1 nindawa-gi—e§-sar
12 a-as-ka-az û-da-a-i
13 LUGAL-i pa-a-i LUGAL-u§ pâr-si-ya
14 tak-kân wa-a-ki
15 DUMU^'^fi.GAL-kân
16 .^-İVAİ LÜGAL SAL.LUGAL
17 gi-nu-ıva-as GAD-an da-a[n-zi]

18 pâr-a§-na-û-as-kân û-iz[-zi

19 LÜGAL SAL.LUGAL GUB-as
20 ‘’UD'^-''^ a-ku-wa-an-zi

21 LÜALAM.Z[Ü me-ma-i
22 EÜpal—-vva-f—tal-la-a5
23 pal—wa-a [-iz-zı

I

it
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AIV
I B IV

*-1
24 TiÛRİ [-i-ta-as hal-za-a-i
25 LÜ [__________________
26 [(NINDA.KUR,.RA)
27 [(na-an-kân)

28 [(LÜ^'î «'»BANSUR)

D

29 [(NiNoA2İ_ip_pu_la_)ağ_ği_iu

30 [(ti-ya-an)-zi ]

i 
] 
i 
] 
]

15

■ 1

8

31 [(pâr-as-na-û-wa-as-kân û-iz-zi) ]

32 [(LÜGAL SAL.LUGAL^’ GUB-as ‘’GAL.ZU)]
33 [(a-ku-wa-an-zi)]’®

34 [(GIS “INNANA.GAL LÜ^'^hal-li-ya-rc-eS)]
35 [(i§-ha-mi-ya-an-zi) ]■*“
36 [(LÛALAM.ZÜ me-ma-i)]

—a§ pal-wa-iz-zi) ]■*'

38 [(’^*'^®'*zi-ip-pu-Ia-as-gi-in)
39 [(pâr-Si-ya) ]________________________________

Vo V

AV
(lacune de 22 lignes)

B V
••9

8

X + 1 [pâr-as-na-û-wa-as-kân û-iz-z ]i_______________

2 (LÜGAL SAL.LUGAL GUB/KU-as ‘*]Pu-us-ku- 
ru-nu-wa-an

3 [a-ku-wa-an-]zi___________ ___ ________________
4 [(GlS ‘‘)INN]ANA.TUR LÜ^'^hal-li-ya-re-eg
.5 [(is-lıa)-]mi-ya-an-zi
6 [(LÛ)]ALAM.ZÜ me-ma-i_________________ _

]pal-wa-tal-la-as pal-wa-iz-zi
8 LÛki-i-ta-a§ bal-za-a-i
9 EÖQA.SU.DUa.A 1 NINDA KUR,.RA IM-Ş^

10 a-aS-ka-az û-da-a-i'*^
I
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AV

BV
21

11 GAL Lt"'‘KME-ğE-DI A-NA LÜ"’'’ALAM. ZÜ
12 ‘*“®hu-u-up-par GESTIN tar-ku-mi-ya-zi
13 ta-as-ma-as pi-ya-an-zi
14 [t]a GEâTIN-as me-ıua-i

15 [(pâr-as) ]na-ii‘*‘*-as-kân û-iz-zi

16 [(LUGAL)] SAL.LUGAL KU-as <*Ka-talı-ha-an«
17 [(a-ku-wa) ]an-zi

18 [(GIS «’INNANA.TUR LÜ-^'^hal-l)]i-ya-re-es
25 19 I(iâ-ha-mi-ya-an)]zi

20 [LÜALAM.ZÜ me-ma-|ı

21 [
22 J______________________

23 [
24 [

]-zi 
]-ı 
]-za 
]-i

(lacune de 6-7 lignes)

AVI

Vo VI
(lacune de 16 lignes)

X + 1 LÜ^'^Gfl.GİD SÎRRU]
2 I'Ûpal-wa [-tal-la-as pal-wa-iz-zi ]

3 LÛÇA.SU.DUb.A 1 NIND[A.KUR,.R2V
4 a-as-ka-az û-da-[a-i]
5 LUGAL-İ pa-a-i LUGAL-us pâr[-âi-yaj

6 pâr-a§-na-û-a§-kân û-iz[-zi]

7 LUGAL SAL.LUGAL GUB-as ORIAH a-ku-wa-an- 
[zi]_________________________________________

8 GIS ^INNANA.TUR LÜ^'^hal-li-ya-ref-eS]
9 iS-ha-mi-ya-an-z [i ]

10 I-ÛALAM.ZÜ mc-ma-[İJ
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AVI
11 LÛpal-wa-tal-la-as pal-wa-a-iz-z [i ]
12 LÜjçi-i-ta-as hal-za-a-i
13 NINDAzi_ip_pu_la_as-si-in da-an-^ziL^‘J

B VI
+1

14 SA DUMU"”’£ . GAL-ya A’l^D-^sa-ra-am-ma
15 [da-]an-zi

16 [taJLÜSANGA SAL.AMA.DİNGİR""’
17 [LÛta-]zi-el-li-en-na
18 [ar-n ] u-^va-an-zi

19 [LÛQA.]SU.DUa.A 1 NINDA.KUR,.RA TM-ŞÂ
20 [a-a§-k]a-az û-da-a-i
21 [LUGAL-]i pa-a-i LUGAL-us pâr-si-ya

22 [pâr-as-n]a-û-a5-kân û-iz-zi
G
I 23 [SA EZEN"”’ “IjM "'■“Zi-ip-pa-la-an-da'*®

24 [(ze-e-na-an-da-as) ]■*’ ha-me-es-ha-an-da-as

6
23
26 [

[ J-2V)]/! ®*’HUR-kan 
ha-an-d) ]a-an

I

u
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I

yariantes:

Ro 1

1. B: -ın

2. B: -el- manque; -li-in-.

3. B: -ta

Ro II

4. E: et F: -ma manque.

5. E: GUB-la-az

6. E: -ri

7. E: GAL

8. F: pa-iz-zi apres ®*’BANSUR.

9. E: -ma

10. F: -na­

il. F: se-er manque.

12. E: ta-pu-u8-za manque.

13. F: ti-i-ya-iz-zi.

14. E: nu-kân.

15. B:

16. F:

ta-a; F; ta-za manque.

"*"**®sa-ra-am-ma-ag manque.

17. B et E: hia.
18. E: na-at.

19. E: nıaaque.

20. E: A-NA »‘’SUKUR kat—ta-an ®*’DAG-ti da-a-i.
21. B: -ya-

21”. B: ta-a.
22. B: -ag.
23. F: ma-ah-lıa-an-ma avant
24. F: ti-an(-zi).
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25. C. -si-
26. B.

27. C. na-at.

Ro III

28.

29. C. -wa-.
30. C. TÜQA. SU-DU,. a avant û-iz-z'.

31. C. -ga--
32. Restitution selon B 3-4 et A, B 16-17; C: sa-an-na-pi-li-it is-ga- 

ru-hi-it an-da e-ep-an-zi.

33. C: TUR.

34. LÜ"’'’lıal-li-ya-re-c§ manquc.

35. A et B: UL'ki-i-ta-aS manque.

36. B:

37. B:

-ya-.
‘*U manque avant le ‘’U “'“Zi-ip-pa-la-an-da.

Vo IV

38. D:

39. D:

40. D:

41. B:

SAL.LUGAL manque.

e-ku-zi.
SÎRRU.

l'C'ki-i-ta-as hal-za-i manque.

42. D: NINDA.KUR,. RA IM-ZA.

ou bien -iz-zi.

Fo V

43. B: la süite est differente entre les lignes 9- 20:
9’ LUGAİj-İ pa-a-i LUGAL-u5 pâr-5i-ya

10’ pâr-as-na-û-wa-as-kân û-iz-zi
11’ LUGAL SAL.LUGAL KU-as ‘*Si-nıi-§u-u-un“’
12’ a- ku-wa- an-zi____________
13’ GIS “INNANA.TUR*” LÜ^'^hal-li-ya-re-eS

1 
i
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5
14’ i§-ha-mi-ya-an-zi®’

15’ I^ÛALAM.ZÜ nıe-raa-i

16’ RÛpal-wa-tal-Ia-as pal-wa-iz-zi

17’ RÜki-i-ta-as hal-za-a-i 

18’ lûQA.SU.DU..A 1 NINDA.KUR,.RA JA/-Ş^

19’ a-as-ka-az û-da-a-i

20’ LUGAL-i pa-a-i LUGAL-u5 pâr-§i-ya

Les lignes 10’ â 20’ sont identiques â IBoT II 77 -(- IM 
63682 -j- V 19-23 avec ses trois variantes: a) ‘’Si-im-Su-un, 
b) GAL, e) SÎRRU cf. H.OTTEN-C.RUSTER, Zzl 62 (1972) 
108.

44. B: -wa-.

45. B: ‘*Ha-ra-at-8İ-in.

46. Etat de trcis colophons conserves:

A: 23 [

24 [

25 [

]M ‘"^“Zi-ip-pa-la-an-da 

]ha-me-es-lıa-an-da-aS 

»’mUR-kân

26 [ha-an-da]-an
B: ]r7-[/L QA-TI

]“f“Zi-ip-pa-la-an-da

5 [ze-e-na-an-]da-as ha-me-e§-ha-an-da-aS

6 [A-NA «‘“HUR]-kân 

"l [ha-an-da-]a-an
G: ]KAM

''I]M ‘"^“Zi-ip-pa-la-an-da
3 [ ze-e-Jna-an-da-aS
4 [ha-me-i]§-ha-an-da-aS
5 [
6 [A-NA

]QA-TI
]®HUR-kâ [n ha-an-da-an]

3 [

4 [

1 I
2 I



rituel du DIEU DE L'ORAGE DE ZIPPALANDA 139

47. Voici l’ensemble du colophon de KBo XI 50 VI 16 sq.:
16
17
18

19

DUB 1 KAM Ü-UL QA-TI
‘‘IM ]“'’“Zi-ip-la-an-da

ze-e-na-an-da-aS ha-ıne-es-ha-an-da-as

A-NA ®'®HUR-kân ha-an-da-an

Traduction

Ro I

]il depose sur [

2 on appelle au sanctuaire

3 (ou) le roi et la reine sont debout,

4 le chef de la Garde tient le zau en or;

5 il l’apporte â l’interieur,

6 et il le pose devant le foyer.

7 [Le her]aut tient le pain hali

8 [et] il le pose derrierc le foyer;

9 [et qu]and il s’en va, il pose le pain hali

10 ] sur la terre.

11 [Le chef de la Ga]rde cmportc le zau cn or,

12 [ ] il pose le pain hali au-dessus.

13 On aınene [le pretre, la Mere du dieıı] et le tazelli:

14 ils sont assis.

15 [Le chef de la Gar]de et le maître d’hotel

16 [rjeprennent [le zau en or].

17 [ ] ils s’cn vont.

1 [

[

[

]

18 [Le chef des fils du] palais qui tient la lance

19 s’cn va,
20 il se tient devant (le roi ?)

J



140 HATİCE GONNET

21 [et]ilcrie: [ ‘kaSjmissa”.

22 [Dcux fils du] palais, au roi (et) â la reine

23 [apporjtent de l’eau pour [les ınains avec] le hupper en or.

24 Le chef des fils du palais

25 tient la [serjviette

26 [derrijere eux.

27 Us sont assis â l’interieur

28 tandis que le fils du palais qui [

29 vers eux, du cote gauche

30 il s’avance, et ils [

31 [ jdevant[ ]

32 [Le chef de la Gajrde

(lacune de 22 lignes)

Ro II

I

1 [ ]

2 Tandis que le clıef des fils du palais et les fils du palais

3 vont tous â droite de la lable,

4 Ic maître d’lıötel

5 met la table pour le roi.

6 Le chef des fils du palais s’en va, au-dessus, â cote

1 du pain Saramnıa il sc tient.

8 Tandis que tous les fils du palais

9 s’accroupissent. Trois gardes.

10 entrent, et â gauche

11 du pain saramma. vers Ic bas

12 ils s’accroupissent.

13 Et un garde prend trois lances
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14 et il s’en va (avec). La lance du chef de la Garde
15 il (la) depose au pied du nıur,

16 le heraut marehe devant

17 et il s’arrete en face.

18 Les hommes de la tahle se tiennent au premier rang.

19 Le chef des fils du palais et la garde

20 s’avancent et le heraut marehe devant

21 et il installe les princes.

22 Les cuisiniers se tiennent au premier rang.

23 Le heraut crie: “zitıir vers les musiciens,

24 l’cchaııson marehe devant;

25 alors, les musiciens:

26 les halliyari, les recûants,

21 le kita et le pahvatalla

28 entrent,

29 et ils se tiennent en face.

30 Lc heraut ınarche devant

31 et il installe le pretre et la M ere du dieu.

32 [la vaisselle] est rassemhiec. Les cuisiniers

33 prcıuıent [les treteaux].

34 [Le roi] lance la serviette

35 [et s]i, du cote oû les fils du [palais]

36 se sont accroupis, de ce c6te-lâ

37 il la lance, (alors) les fils du palais

38 la prennent, mais si, du cote oû les gardes
39 se sont accroupis,
40 de ce c6te-lâ il la lance.

41 alors les gardes la preunent
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42 et ils la donnent aux hommes de la table.

43 Ensuite les domestigues

44 rangent les objets en terre.

45 Les gardes (au) roi (et â) la reine

46 apportent de l’eau pour les mains avec le hupper en or;

47 le roi (et) la reine

48 se lavent les mains.

49 Le chef des fils du palais donne la serviette;

50 ils s’essuient les mains.

51 Le roi fait (un signe) de l’oeil: 

52-53 l’echanson vient s’accroupir.

54 Le roi (et) la reine assis

55 boivent du tawal (â) Taûri (t ?).

56 On joue du grand instrument (de musigue) d’iStar,

57 on ne chante pas (et) il n’y a pas (d’offrande) de gros pain.

Ro III

1 Le chef des fils du plais annonce au roi:

2 “le gros pain d’Arinna”.

3 II (l’echanson) vient s’accroupir.

4 Le roi (et) la reine assis boivent (au) Soleil (et â) Mezulla;

5-6 Ils prcnnent une fois dedans avec l'isqaruh.

7 Le grand instrument (de musique) d’Istar (retentit), les halliyari

8 chantent, le recitant reci te,

9 le paluıatalla bat des mains.

10 L’echanson apporte un gros pain aigre
11 du dehors.
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12 Un homme de la table apporte deux pains mitgaimi.__________

13 11 (l’echanson) vient s’accroupir.

14 On met les serviettes de genoux.

15 Le roi (et) la reine debout boivent (au) dieu de l’Orage (et au) 
dieu de l’Orage de Zippalanda;

16-17 on prend une fois dedans avec risqaruh.

18 Le grand instrument (de musiquc) d’Istar retentit, le recitant

19 recite, le paluatalla bat des mains.

20 L’echanson apporte un gros pain aigre

21 du dehors.

22 Un homme de la table apporte deux pains mitgaimi.

23 II (l’echanson) vient s’accroupir.

24-25 Le roi (et) la reine assis boivent (au) dieu HaSamili.

26 Les flûtistes jouent, le palıvatalla

27 bat des mains.

28 L’echanson apporte un gros pain aigre

29 du dehors.

30 II (l’echanson) vient s’accroupir.

(lacune de 22 lignes}

Vo IV
(lacune de 20 lignes)

1 [
2 [

] l’echansjon

]

3 et l’echansofn I
4 II (l’echanson) vient s’accroupir. ________

5-6 Le roi (et) la reine assis boivent (au) dieu ZABABA.
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7 Le grand instrument (de musique) d’IStar (retentit), les halliyari 

8 chantent,

9 le paltvatalla ,

, 10 bat des mains.

11 L’echanson apporte un pain U'ageSsar

12 du dehors.

13 ’ il (le) donne au roi, le roi (le) rompt

14 et il (le) mange.

15 Les fils du palais,

16 au roi (el) â la reine,

17 met [teni] la serviette de genoux.

18 [II (l’echanson) vijent s’accroupir.

19 Le roi (et) la reine de [bout

20 boiv[ent] (au) Jour.
]

• 21 Le recita[nt recite. J

22 le pa/ıca [taZ/a ]

23 bal [des mains,]

24 le k [ita crie, ]

25 le [

26 Le gros pain [

27 et le [

]

] 

]

28 Le hommes de la table

29-30 posent le pahı zippul[asSi.

31 II (l’echanson) vient s’accroupir.

32 Le roi (et) la reine debout

33 boivent (â) GALZU.

34 Le grand instrument (de musique) d’iStar (retentit), les halliyari
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35 chantent,

36 le recitant recite,

37 le pahvatalla bat des mains.

38-39 On rompt le pain zippulaSsi.

Vo V
(lacune de 22 lignes)

X -t-1 [II (l’echanson) -vient s’accroupir.]

2 [Le roi (et) la reine debout/assis?] )

3 boivent (au) dieu Puskurunuwa.

>1

4 Le petit instrument (de musitjue) d’Istar (retentit), les halliyari

5 chantent,

6 le recitant recite, t'

7 la pahvatalla bat des mains, 

8 le kita crie.

9 L’echanson apporte un gros pain aigre

10 dtı dehors. . ii‘

11 Le chef des Gardes annoncc aux recitants:

12 un huppar de vin!

13 et on leur donne

14 [e]t du vin, (ainsi) parle-t-il.

15 II (l’echanson) vient s’accroupir.

16 Le roi et la reine debout

17 boivent (â la) deesse Katahha.

I*

18 Le petit instrument (de nıu8İque) d’iStar (retentit), les halliyari

19 chantent.
20 [le recitant recite]. .'.I

■ t

t

i

(lacune de 10 lignes)

A
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Vo VI
(lacune de 16 lignes)

X +1 Les flüt [istes jouent ],

2 le palwa[talla bal des uıains].

3 L’echanson apporte un gros pain aigre

4 du dehors.

5 (le) donne au roi, le roi (le) rompt.

6 II (l’echanson) vient s’accroupir.

7 Le roi (et) la reine debout boivent (â la) deesse MAH.

8 Le petit instrument (de musique) d’Istar (relentit), les halliyari

9 chantent,

10 le recitant recite,

11 le pahvatalla bat des mains,

12 le kita crie.

13 On prend. le pain zippulassi

14 et le pain saramma des fils du palais

15 on prend.

16 Le pretre la Mere du dieu

17 et le tazelli

18 ils font lever.

19 L’echanson apporte un gros pain aigre

20 du dehors.

21 il (le) donne au roi, le roi (le) rompt.

22 II (l’echanson) vient [s’acc Jroupir.

23-24 [Des fetes] d’automne (et) de printemps 

[du dieu de l’Ojrage de Zippalanda
25-26 Elleş sont [confojrmes au modele.
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A. Remarques sur la transcription et sur la traduction

I 5 tak-kân: la conjonetion vieux bittite fa*’ la particide -kân — ta- 
kkân^*,

I 14 ta-a : variante de fo”.

I 21 kasmisSa: appel rituel*® souvent mentionne dans les rituels d’ori­
gine hattic. Dans nötre rituel il est prononce par le chef des 
fils du palais (GAL DUMU^'^fi. GAL) comme un signal qui 
ouvre la sceance du lavage rituel des mains du couple royal.

I 26 EGIR-an-sa-me-et: l’adverbe hittite appan {=EGIR-an) le
pronom possessif 3.P1. -smet = appansmet^ .̂

II 10 et 21 ta-za: variante de fof-oj”. Aux deux endroits B porte fo-
a.

II 23 zinir: appel rituel hatti'’ toujours adresse aux musiciens. Dans 
nötre rituel ils est prononce par le heraut (LÜ ®*^PA).

II 25 LÜ'^^^NAR: l’expression semble designer ici l’ensemble des 
musiciens qui sont enumeres ensuite^®.

II 32 ‘'“’IZTÜL*'*®: est restitue d’apres le duplicat F: KUB XLI 44 
II 9-11.

II 33 ^‘^GA-AN-NU-UM: mot akkadien, quidesigne des “treteaux”, 
restitue d’apres le duplicat F: KUB XLI 44 Ro II 9-11; 
cf. aussi KUB X 17 V 5-6, X 21 II 20-21; KUB XX 76 I 
18-19, indique les pieds de la table royale.

13 fo et nu et leurs formations dans le tcxte: ta; II 46, yi 16; ta-a; I 14, II 31 (B: II 
10,21), IV 3; ta-at (-kân) I 27, II 14,37; ta-aS: I 19,20; ta-aS-ta; II 25,52; ta-of-ma-of; I 
13; tak-kân: I 5,8, II 9,29, IV 14; ta-za: 11 10,21.

nu: I 9,21, II 13, 20 23, 35; na-at: II 36, 40, 41, 42; na-an-kân; IV 27; na-ai-ta: II 43; 
na-as-mo-ai; I 19.

14 Sur ta-kkân, cf. KAMMENHUBER, Tkcsaıırus 1 /2, 64-65.
15 Cf. A.KAMMENHUBER, ibitl. 38-/39
16 Cf. aussi ALP, Beamlcn. 12 n.l; A.KAMMENHUBER, RHA 10 (1962) 24.
17 Cf. H.OTTEN, StBoT 8 (1969) 10-13-, E.NEU, StBoT 12 (1970) 12, 38, 57.
18 Cf. A.KAMMENHUBER, Thesaurus, 1-2, 38-39.
19 Sur zinir /zinar, cl. F,.LA.BOCHE, RHA 51 (1955), 72-74; H.OTTEN, StBoT 13 (1971) 

41.
20 Sur la ıuusique culluelle bittite, cf. H.M.KUAİMEL, Gesang und Gcsanglosigkeit in 

der bethitisehen Kultmusik, Festsehrift H.Otten-, (1973), 169—178.
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II 34 CAD: le sumerogramme GAD a le sens general de “linge”. 11

b

est employe guatre fois dans le tcxte avec ou sans comple- 
ment de nom. En III 14 et IV 17 il est determine par le geui- 
tif Pl. genuvas: nous l’avons rendu par “serviettes de ge- 
noux”. Ailleurs le nom apparaît seul: en 1149 le contexte montre 
qu’il s’agit d’une serviette pour essuyer les mains du couplc 

' royal; en II 34 le roi lance une serviette; il est possible mais, il 
n’est pas certain qu’il s’agisse de la serviette qui est mention- 
nee en II 49.

Da ns d’autres textes (KBo IV 9 II 23-25, III 27-31; 
KUB X 18 II 15-17) le fils du palais apporte une serviette 
avec la lance en or et une autre arme (®*§mari), il pose les ar- 
mes sur le trone royal et donne la serviette au roi.

II 43-44 nasta LU"”’^ğU.I daganzipaS sanhanzi: est restitue d’apres 
KUB X 21 (II 30-31) et KBo IV 9 (VI 14-15) qui appartien- 
nent au meme type de rituel hittite d’origine hattie. Le con- 
texte empeehe ici de traduire LÜ"’'’SU.I par “barbiers”; il 
s’agit plutot des domestigues preposes au rangement et au 
nettoyage comme on les voit dans d’autres textes2'. Dans un 
autre contexte daganzipus, PL. de ‘'L’esprit (Sepa) de la 
Terre (dagan)” pourrait etre compris autrement. Sur -sepas 
cf. E. LAROCHE RHA 45 (1945-46), 4-11.

II 46 ta; la.conjonction vieux hittite ta alterne avec la conjonetion nu 
du hittite classique, mais dans nötre texte ta est plus frcqu- 
ent-\

II 51 LUGAL-uS IGl^^’^-it iyazi: “Ic roi fait (un signe) de l’oeil”: 
comprenons quc le roi donne l’ordre â l’echanson, d’un re- 
gard, de rempbr les bols pour la libation. Dans KBo IV 9 V
14, il donne l’ordre de la meme façon aux domestiques de
ranger les objets en terre (ef. plus hant, II 43-44).

II 52 pâr-as-na-û-wa-asLÜQA,SU.DUe.A lî-iz-zi; “l’echanson vient 
s’accroupir”. Şans sujet exprimee, la formüle est, dans la

21 Dans KUB XXV 1 1 41c SU.I est traduit “balayeur” par A.GOETZE, JCS 5 (1951) 
69; voir aussi JCS 1 (1947) 83 n.l2 par le meme auteur.

22 Cf. note 13: nötre texte comporte plus de ta quc de nu; sur /« cf. A.KAMMEZ^llU- 
BEK, Thesaurus, 1-2, 1-120.
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(1

. I.

süite du texte, repet^e dix fois^’; elle est toujours isolee, par 
deux lignes, des phrases qui la precedent et qui lui succedent 
(cf. aussi KBo XI 28 I 13, II 5,18 passim; IBoT II 77 + V 
14, 23; KBo XIV 33 VI 5). Sur le sujet sous-cntendu de l’ex- 
pression vcrbale paraSnaû(w)as uwa-“vcnir s’accroupir”, on
peut faire deux hypotheses: il pourrait s’agir du dernier person- 
nagc mentioıuıe dans la plırasc precedeiite (l’echanson^\ les fils 
du palais“, les hommes de la table’*’, le chef de la Garde’’) mais 
il pourrait s’agir aussi, dans tous les cas, de l’echanson. C’est 
cette hypothese quc l’on retient hahitueUem<'nt, puis<jue cette 
formüle est toujours suivie de la meme indication: le roi et la 
reine boivent’’, et dans un cas au moins, si dan.s A et B (11 3) 
le sujet du verbe est omis, le duplicat C l’e^plicite et donne 
LÜ QA.SU.DU».A = l’echanson^’.

Peut-on supposer (pıe le geste indicpıc (vcnir s’accroupir) 
est un geste propre â l’echanson et designe une maniere res- 
pectucuse de verscr la boisson dans les bols du couple royal” ?

II 54 ’^Taûrif; la restitution particlle est justifiee par le fait que, pour 
Taûri(t) qui est un arbre ou un objet divinise il n’y a jamais 
ni chant ni d’offrande de pain” et par ailleurs, dans d’autres 
textcs’- il est mentionne comme l’entite divine en l’honneur 
de laquelle on boit en prcmier lieu.

II 55 taıval: boisson sacrificieUe de naturc inconuue. Remarqucııs que 
sur les dix libations offertes dans la partie conservee du textc

23 Cf. III 3, 13, 23, 30; IV 4, 18, 31; V 15; VI 6, 22.
24 Cf. III 28; IV 3; VI 3, 19.
25 Cf. III 1; IV 15.
26 Cf. III 12, 22; IV 28.
27 Cf. V 11.
28 Cf. aussi dans KBo XI 51 Ro III 11, 15; KBo IV 9 V 25-29. et A.K,1MMENHUBER, 

SMEA 14 (1971) 149.
29 Cf. aussi KUB II 15 III 15, IV 1, 20; KBo IV 9 VI 25-26; KBo XI 28 1 13, 11 5 

passim.
30 Cf. aussi KUB X 7 Ro 10: ^^ÇA.âU.DUS.A purnaizzi.
31 Cf. KUB 11 5 I 2-5; KUB XXV 1 11 32-34; KUB X 12 III 7-10; aussi H.M.KUMMEL 

loc.cit. 170 sq.
32 Cf. sur les r6f6rcııces aııx tcxtes hittites: idırf.; 1290/z 11 16-17, II.M.KDMMEL, ibid.

i

171. 

i



150 HATİCE GONNET

le taıoal n’est mentionne qu’une seule fois, la premiere, pour 
Taûri(t)’^.

II .56, 111 18 GlS ^INNANA.GAL hazzikânzi jSİR^^': “on joue du 
grand instrument (de musique) d’Rtar”. En dehors de ces 
deux passages le verhe est systematiquement omis’'*. II sem- 
hlc que cet instrument soit celui avce lequel on joue pourl’ou- 
verture des sceances de İibations.

III 24 LÜGAL SAL.LUGAL KU-aS ^Hasamili-n akutvanzi
(IV 20) Puskurunuwa-n (V 3) j‘‘Katahha-n (V’ 16) I^HaratSi- 
jı (B) j‘‘§iıniiu-n (B V 11). En general les noms divins ecrits 
en sumerogramme n’ont pas de deJnence (mais il y a une ex-
ception: avec la marque de l’accusatif akkadien”)
et les noms ecrits en hittite sont â l’accusatiP* (mais il y a aussi 
une exception: Mezulla qui n’a pas de desinence”).

QueUe (jue soit la construction, le sens est clair: il s’agit 
de boire en l’honneur de la divinite’^.

III 26 L SÎTÎ^^ ; sur le sens de SİR “faire de la musigue
(chanter ou jouer d’un instrument)” cf. H.OTTEN, StBoT 
13 (1971) 42; H.M.KUMMEL, Festschrift H.Otten (1973) 172 
n.l3.

IV 14 ta-kkân waki; “il mord”, dans ce contexte l’eKpression signific 
“il mange”^’.

33 Dans KBo IV 9 VI 26 s. cn l’honneur de Taûri (t), le couple royal boit Ic marnu(w)an 
(la bicrc ?), cf. E.VON SCHLT.ER, Aller Orûnt ıınd Altes Teslamenl. Veröjfentlichungen zur 
Kııltur ıınd Geschichte des Altcn Orients ıınd des Altcn Tesınments I. IS’eukirchen-Vluyn, 1969, 
317-322.

34 Cf. m 7, IV 7,34; aussi CTH 631 = E.NEÜ, op.cil. 18, 22, 24, 26, 32.
35 = umanı l’accusatif de UD = umûm “jour”.
36 “Boire le dieu” est la formüle habituelle, utilisde systdmatiguement dans des rituels 

hittites.
37 H.OTTEN dans StBoT 13 (1971) 35 n.49 donne un cxemple rare dans letıuel le groupe 

Soleil-Mczulla semble ette â l’accusatif: dUTU-un dMezul[la-an (62/d x-H4).
38 Sur la libation royale hittite, cf. J.PUHVEL, Mitlei lungen des Inslitulfür Orienlfor- 

schııng, 5 (1957) 31, 33; A.KAMMENHÜBER, SMEA 14 (1974) 144-159; B.ROZENKRANZ, 
Kultisehes trinken und essen bci des betîıitcmc, Festschrift H.Otten (1973) 283-289.

39 cf. E.NEU, SlBoT 12 (1971) 41; A.KAMMENHÜBER, Thesourus, 1/2, 38; E.NEU- 
C.RÜSTER, StBoT 21 (1975) 8-9.
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V 3 Puskurıınuuıa ; la premiere syllabe pus- de ce nom donne la dcu- 
xieme valeur du signe pis d’apres la graphie Pu-u§-ku-ru- 
nu-wa, nom de montagnc divinisec'"’ et nom de pcrsonne'".

V 14 ta GESTIN-us memai: est unc construction elliptique cf. rcx-
pression ta GEÇTİN maldi, dans KBo XI 30 Vo 13; aussi
N. OETTINGER, Die Stammbildung des Hethitischen Ver- 
bums^ (1979) 444, et iğTU GESTIN sipanti kisSan niemai
dans KUB VII 60 III 10-11 pour une 
loppec.

formüle plus devc-

VI 26-27 A-NA ^^^HUR-kân katidan: “conforme au dessin de la
tablette en bois (= au modMe)”, formüle qui se trouve dan.s
les coloplions des rituels de fetes hittites d’originc hattie''-. 
L’cxpres8İon montre qu’il s’agit de copies des tablettes ancien- 
nes et souligne le caractere vcnerable des rituels.

B. Remarques sur le contenu

Lieu des celebrations
Ce rituel est accompli dans un temple (ce qui n’est nullc part ecrit) 

et plus precisement dans le sanctuaire= tunnakessaA^ (I 2) de ce temple 
qui est probablement celui du dieu de l’Orage local, situe â Zippalanda. 
On sait quc dans Ic sanctuaire se deroulait une partie importante des fe­
tes.

Le rituel, que nous avons analyse plus haut dans ces grandes iignes 
fait intervenir un certain nombre de personnages, de divinites et divers 
objets.

Les personnages
Comme toutes les fetes hittites, celle-ci se deroule en presence du 

couple royal; quand nötre texte commence, le roi et la reine se trouvent

40 cf. E.LAROCHE, Recherchcs, 87; H.GONKET, RHA 83 (1968) 133; E.LAROCHE, 
RHA 31 (1973) 89.

41 E.LAROCHE, Noms des Hittites^ (1966) 151.
42 Sur A-NAS‘s HUR-kâu handan cf. A.GOETZE, Ar.Or.5 (1933) JCS 2 (1948) 231; 

H.G.GUTERBOCK, Symbotae Kosehaker (1939) 33 s.
43 TunnakeSsar = 6.SA, cf. H.EHELOLF, ZA 43 (1936) 186-190; V.HA.AS-M.WÂF- 

LER, Istanbuler MİUeilungen 23/24 (1974) 11-13; H.G.GCTERBOCK, RAİ 20 (1975) 128. 
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dejâ â l’inlerieur du temple (I 3). Le roi (LUGAL) est plus aetif dans la 
ceremonit' que la reine (SAL.LUGAL) dont le role est reduit â boire en 
l’lıonncur des dieux, apres s’etre lave lesî mains, alors que le roi, en de­
hors du lavage rituel des mains et des libations, lance une serviette â 
ses serviteur (II 34), donne le signal pour que l’echanson coramcnce â
verser la boisson pour les libations (11 51), mangc le pain (IVıcugessar
14), rompt une fois le pain wages.sar (IV 13) et deux fois le pain aigre (VI 
5, 21).

Nous rc\ ieudrons ailleurs sur la serviette quc le roi lance â la fin du
repas et avant les libations, pour suggerer un rapprochemcnt avec des
institutions rcligieuscs romaines (röle de la mappa dans le cultc et en
particulier au cirquc).

Les officiants qui sont en relation direete avec le couple royal sont 
les memes que dans les autres rituels: les fils du palais (DUMU™'^ E. 
GAL)'*'* ct les gardes (LU"’®LVE-5E-/?/)'*' qui, entrc autres aetivites, 
apportent de l’eau pour le lavage rituel des mains du roi ct de la reine 
I 22-26; II 45-46); c’cst cncore le.s fils du palais qui mettent la serviette) 
sur les gcnoux du couple royal (IV 15-17). Lc maître d’hotel (PA LÜ 
me§ 81>*BANSUR) dresse la table du roi (II 4-5), l’echanson (^^'QA.SU.- 
DUs.A) verse la bcisson pour les libations (II 52) et apporte du pain de 
la Porte ;= uskaz aussi adv. abl. “du dehors”, cf. E. LAROCHE, Bul- 
letin de la Sociâte de Linguistigue. 53(1957-58) 175; Revue de Philolo- 
gie, 42 (1968) 246. (III 10, 20, 28; IV 11; V 9; VI 3, 19).

Les autres officiants ont des tâches plus variees: le heraut (LÜ 
*‘®PA) donne I’ordre avec le mot “kasnıiSsa” â l’adresse des fils du palais, 
d’apporter de l’eau pour le lavage rituel des mains du couple royal (I 
18-23), et a\ ec le mot “zinir” il invite les musiciens â prendre place (II 
23-29); c’est itti qui reçoit et installe (II 20-21; 31) les princes (DU- 
MU"’®'* LUGAL) ct les membres les plus eleves du clerge'*'’: le pretre 
(Ltj'SANGA) et la grande pretresse dite la Mere du dieu (SAL.AMA
DINGIK""'). Les musiciens (LlJ"'®®■®NAR)'*’ conıprennent des cbanteurs

44 Cf. ALP, Bcnmtrn. 25.
45 Cf. ALP, Z6k1.; S.R.BIN-NUN, RHA .51 (1973) 5-25.
46 Pour la compositiım du clcrg6 hittite. cf. II.G.GtİTERBOCK, RAİ 20 (1975) 129-130.
47 (X ALP, op.cil. 52-65.
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I

(LÜ"'®’ halliyareSy^.
un batteur (LVpoZjcatoZ/tt)”

recitant (LÛALAM.ZC)'*’, un
t des flûtistes (LÜ‘"®^GI.CÎD)5-. j lü.

personnage dont la fonetion n’est pas daire, apparaît souvent 
dans des fetes relatives au dieu de l’Orage de Zippalanda”; il arrive au 
commenccnıent du rituel pour assister â la ceremonie (1 13-14); â la fin, 
il s’en va en compagnie du pretre et de la grande pretresse (VI 16-18). 
La presence de cuisiniers (LİJ"’®5MLi) et de domestiques (LL""®^SL.I, cf. 
plus haut) est egaleınent signalee (11 22, 32; II 43).

, un
e

soliste (IR-'/fitaP'’,

Les divites

Lc couple royal offre des libations â de.s divinites rpıi sont toutı^s 
d’origine liattie”. Le roi ct la reine boivent soit assis soit debout: le prr- 
mier dieu pour lequel ils boivent debout est le dieu de l’Orage de Zippa­
landa auquel est associe dans A (IH 1.5-16), un dieu de l’Orage qui pour- 
rait etre celui de Nerik (cf. plus bas).

On trouvera sur le tableau I diverses caracteristiqucs des libations 
decrites dans le rituel ainsi que Icur refercnce dans le tcxte:

‘‘Taûri(t)” n’est pas propreıncnt parler un dieu, mais un ar bre ou
un übjet en bois (*’Haüri) divinise. On connaît d’autres objets divini-
ses: trone (‘'hahnasuit)”, foyer (‘’GÜNNI)^’’ et peut-etre bol â libation
(‘’GAL.ZU). Notons que le roi et la reine, dans les rituels, offrenl la liba­
tion â Tauri(t), toujours assis”.

(
48 Les halliyari accompagnent toujours les sacrifices uux divinit^s batties.
49 Sur la lecture du nom de cc pcrsoımage et sur sa fonction, cf. II.G.GLTLRBOCK, 

RHA 14 (1964) 95 s.; H.OTTEN, SffîoT 13 (1971) 23; A.KAMMENHLlîER, SMEA 14 (1974) 
187.

50 Cf. .ALP, Beamim. 83-88.
51 Cf. ALP, ibid. 77-83; H.OTTEN, StBoT 13 (1971) 12-15.
52 LÜ.Gl.GİD ~ riıommc au ro.seau long = joueur de flüte.
53 Lîn des ıneınbrc du clerge hittite, cf. -A.GOETZE, JCS 1 (1917) 81; E.LAIlOCliE, B.d 

48 (1934) 48; L.JACOB-ROST, Alloriontalische Forşchunucn I (1974) 361-365; H.G.GtTER- 
BOCK, rai 20 (lOlS) 130.

54 Cf. L..ÎACOB-ROST, loc.cit.oiı l’on trouvera r6uni.5 un certain noınbre de documents.
55 Cf. LAROCHE, Rechcrchcs, 19—42; /«/.t 31 (1973) 83-99.
56 Cf. LAROCHE, Reckerches, 33.
51 Cf. ibid.2i.
38 Cf.ifcid. s.v.IlaSsns et H.OTTEN, .S/BoT 13 (1971) 45 n.9ü.
59 Cf. H.OTTEN, ibid. 44 u.85.

t
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Tubleau T. Les sceances de İibations dans le rituel.

position du divinites et nature des div.

couple royal objets divînis^s et objets div.

r6f6rencc 
dans 

le tejrte

assis a) Taûri (t) 
b) Soleil d’Arİnna

c) Mezulla
debout f d) Orage (de Nerik)

arbre /objet 
m&rc de c.d.e.

( fille de b.
^fils de b. (A)

assis
/ e) Orage de Zippalanda] 

f) HaSamili obscurite ly-nerre

11 
III

ın
111 
ıır

54
4

15

15
24

(lacune)

assis 
debout

g) ZABABA
h) un
i) GAL.ZÜ

guerre
“Jour” 
bol â libation (?)

IV 
IV
IV

5
20
32

(lacune)

[ ? 1
assis

j) Puskurunuwa
k) Sinüsü
1) Katahha
Ib) Haratsi

montagne 
9

“reine” 
[ ? ]

(B) 
(A)
(B)

V 
V 
V
V

2 
11 
16 
16

(lacune)

debout ın) MAH uıeule /destin VI 7

Lc Soleil et La presence de Mezulla â cote du Soleil (III
4), indique qu’il s’agit ici de Wurusenıu hattie’’® = Soleil d’Arinna hittite, 
mere de Mezulla^' et du dieu de l’Orage de Zippalanda®’.

Le dieu de rOrage et le dieu de LOrage de Zippalanda. Nous savons 
que le dieu de l’Orage de Zippalanda avait comme frere le dieu de l’Ora- 
ge de Nerik®^. II est done possible que le dieu de l’Orage qui precede le 
dieu de l’Orage de Zippalanda (dans le texte A) soit celui de Nerik. Dans 
cette hypoth^se l’ordre dans lequel la liste divine esi dressee s’expli- 
querait, puisque l’on aurait la deesse solaire (d’ Arinna), Mezulla (sa fil­
le), le dieu de VOrage de Nerik et de Zippalanda (ses deux fils), cf. tableau 
I.

60 Cf. E.LAROCHE, Reeherehes^ 38.
61 Cf.üid. 30.
62 KUB XXI 19 I 12-13; cf. A.GOETZE, Kleinasien (1957) 135-37.
63 Cf. note cLdessus.
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i
I

HaSmaiu liatti est un dieu lie â ce qui empechc de 
voir, â l’obscurite. II a la possibilite de rendre invisible®’ et il est fre- 
quemment associe l’etoile de la nuit et â la lune'’'’. II apparaît aussi avec 
les dieux de la guerre*’ et avec des divinites souterraines**.

Aprfes ime lacune de 42 lignes environ, la liste divine continuc avec 
‘‘ZABABA^^= Wurunkatte (“roi du pays”) hatti = HeSııi lıourrite (la 
lecture hittite est inconnue), dieu de la guerre, suivi de “Jour''' divinise™ 
=EStan hatti= Simegi hourrite, et de ‘'GAL ZU" qui est peut-etre lc 
bol â libation divinise. De nouveau une lacune de 22 lignes, puis une 
nouvelle serie de divinites qui commence avec PuSkurunuıva’-, monta­
gne sacree du Hatti suivie de ‘'Katahha'^ “deesse-reine” hattie = ''SAL. - 
LÜGAL (la lecture hittite est inconnue), qui dans le duplicat B est remp- 
lacec par Haratsi''''. La derniere divinite mentionnee â la fin de nötre 
tcxte, apres une lacune de 33 lignes, est ‘'MAH'^= Hannahanna hittite, 
deesse qui preside aux naissance et fait partie du çerde des divinites du 
destin. ^Simisu''^, qui n’apparaît que dans le duplicat B (V 11), est une 
divinite de nature inconnue.

Avec les İibations, les dieux beneficient generalement d’offrandcs 
de pain.

Comme on le voit sur le tableau II, le plus souvent les officiants
apportent du pain, mais on ne rompt le pain, ce qui constitue le sacrifi- 
ce proprement dit, qu’â quatre reprises. le roi rompt le pain trois fois: 
le pain u'agessar pour le “Jour”, le pain aigre pour la deesse MAH, et

I 64 L’cqualion est assurde par KBo XIX 128 VI 20 et KBo IV 13 4 VI 34, cf. H.OTTEN, 
StBoT 13 (1971) 46.

65 Cf. CTH 61; KBo IV 4 II 33-35.
66 KBo XIX 128 4-VI 20; KBo IV 13 -i VI 34; KVB XXXII 87 + Ro 17.
67 KUB XXX 41 II 22.
68 KUB XXVni 45 Vo 17; Bo 302 IV 8, cf. H.OTTEN, JCS 4 (1950) 119 s.
69 Cf. LAROCIIE, Recberehes. ^7. 107.
10 II s’agit du ,Iour divinis^ C'UD) et non du Soleil C^UTU), cf. L.VROCHE, ibid. 77, 106; 

H.OTTEN, Hethilische Totenrituale, Berlin, 1958, 78, 130 s.
71 Cf. H.G.GUTERBOCK, RHA li (1964) 98; H.OTTEN, StBoT 13 (1971) 44; GAL.ZÜ 

est souvent pr^sent dans le cerclc divin hatti.
72 Cf. note 40.
73 Cf. LAROCHE, Reeherehes, 28, 104.
74 Cf. ibid. 69, et KBo X 27 IV 14; KBo VTII 112 VT 12.
75 Cf. LAROCHE, Reeherehes, 73, 101; O.CARRÜBA, StBoT 2 (1966) 29-30.
76 Cf. LAROCHE, Rccftcrc/ıes, 30.
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Offieiauts

chef des fils du

palais annonce
eehanson apporte ' 
homme de la table 
apporte ’
eehanson apporte \ 
homme de lu table •
apjKirte
^ehanson apporte

Tûbleau II. Offrandes de pain au.v dieux.

pains

divinites 
et 

objets div.

r^Krence 
dans 

les teKte

pain d’Arinnn

i

6chanson [apporte?] 
€chanson apporte .

roi ronıpt et mangc 
hommes de la table 
poscut
On rompt

( X i
Eehanson apporte
X X ]

echaııson apporte

roi roınpt

on prend
eehanson apporte y

roi ronıpt i

aigre ,

*'2 mitgaimi 
’* aigre.

”2 mitgaimi
** aigre 

(lacune)

i ]
”1 wage»5ar }I

wagc35ar

** zippulaSsi
” zippulassi 

(lacune)

( X ] 
aigre

(lacune)

aigre jj 
aigre j

; zippulaiSsi

( Saramnıa

aigre

SolciI (d’Arinna)

( Mezulla

Orage (de Nerik)

( Orage de Zippalanda

IIT 1- 2. 4

in 10-12.15

HaSuTnili 

t X ]

ZABABA 
“Jûur”

G.\.LZU

Puskunınuun 
Katahha 
Hnratsi

’.IAH

111 20-22.25
111 28.

IV 1,5.

IV 11-11.19-20

IV 2Ö-33
IV 38-39

V 
V

. 2- .3 
9.16-17

(B) V 21-24

VT

VI

VI

3. 5. 7

13-15

19-21

une dernierc fois â la fin du rituel. Mai.s il ne mange du pain tvageSsar 
qu’en riionneur du “Jour”.

Le Materiel
Le materiel utilise dans ee rituel peut etre divise en deux groupes:

a) le mobilier et les ustensiles b) les pains et les boissons.
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a) Le mobilier et les ustensiles.

re
Trois meubles sont mentionnes: la table (**^BANSUR) que le maît- 

d’botel prepare pour le roi (II 3-5); le foyer (baSSa-) devant lequel 
on pose le recipient zau en. or (I 4-6) et derriere lequel on pose le pain 
hali (I 7-8); les treteaux (gi§ GA-AN-NU~UM) que les cuisiniers 
retirent apres le repas royal (II 33). Notons aussi que dans le duplicat 
E, l’un des gardes pose une lance au pied du trone (**^DAG-, II 15).

Les objets manipules, au cours de ces fetes forment quatre groupes: 
les recipients, les objets en tissu, les armes, les Instruments de musique.

Trois recipients, dont il est difficile de definirle type, sont mention­
nes: le zau’’’ en or est saisi, emporte et pose devant le foyer par le chef 
des gardes (I 4-6,11); puis il est repris par le maître d’botel (I 15-16). 
Le huppaf^ en or a deux fonctions: il sert, deux fois, aux fils du palais 
et aux gardes, â apporter de l’eau pour le lavage des mains du couplc 
royal (I 22-26, II 45-48); une autre fois, il contient du vin (V 11-13). 
Quand â l’isçaruft, dont la matiere n’est pas mentionnee”, on l’utilise 
pour puiser la boisson au cours de la libation â la deesse Solaire (d’Arin­
na), â Mezulla (III 5), au dieu de l’Orage (de Nerik) et au dieu de l’Orage 
de Zippalanda (III 16). L’iSqaruh semble etre, en raison de l’etymologie
du mot, un “recipient â pointe”’®; il doit s’agir d’un recipient dont la
pansc est pointue â la base, type bien alteste dans la ceramigue^' et dans 
l’iconographie hittites®^. La vaisselle (‘•“«ÜTÜL'”®)®’ est rangee apres le 
repas royal par les cuisiniers et les donıestigues (II 32, 43-44).

159.
77 Cf. H.G.GÜTERBOCK, RHA 74 (1964) 95 s.; A.KAMMENHUBER, SMEA 14 (1974)

78 Cf. .V.KAMME.NHÜBER, ibid. 149; Thetaurus 7-8, 351 s.
79 Bo 2708 V 10 mentionne un İlgaruh en argent, cf. E.NEU, op.cit, 37; KBo X 25 I 20 

mentionne un iSgaruh en or, cf. A.KAMMENHUBER, SAfE.4 14 (1974) 148; Thetaurus, 7-8, 
352 8.

80 J.FRIEDRICH, Helhitisches Wörlerbuch (1952) 88, E.NEU, op.cit. 37—38.
81 Sur les types de ceramique pointue, sans bec verseur cf. F.FİSCHER, Hethitisches 

Keramik von Boğazköy, IFUDOG 75 (1963) Pl. 119-120, f.l047, 1052, 1066; sur les types de c6- 
ramigue avec bec verseur, cf. B.ALKIM Anatolie I, Gen^ve (1968) f.l32.

82 Cf. N.ÖZGÜÇ, KUltepe mühür baskılarında Anadolu grubu, Türk Tarih Kurumu Ya­
yınları 22, Ankara (1965) Pl. H 6-, XI 31a; XIII38; XIV 40; XVI 49b; XVII52; XXIV 71; H.G.
GÜTERBOCK, Siegel aut Boğazköy II (1942) f.22O.

83 Dans KBo IV 9 VI 1 et KUB X 21 II 17-18 les (^“«)UTUL'‘‘* sont r6parüe en 
deux lots.
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Une ou plusicurs serviettes sont mentionnees dans le texte (cf. II34) 
ainsi que des lances (I 18, II13-15).

Notons enfin que l’on fait de la mu8İque avec trois Instruments;
un grand (GlS “INNANA.GAL)" un petit (GİS “INNANA. TUR) inst- 
ruments dits d’Istar (V 4, 18; VI 8) et des flûtes (GI.GÎD) puisque le 
texte mentionne des flûtistes (LÜ’*’®^GI.GÎD) en action (III 26, VI 1).

b) Les pains et les boissons
Sept sortes de pains®’ jouent un role dans nötre rituel. Le gros pain 

aigre (NINDA KUR^.RA IM-ŞÂ) est toujours apporte du dehors par 
l’echanson (III 10,2Ö, 28; IV 11; V 9; VI 3,19). En dehors des pains 
d’öffrande que nous avons enumeres sur lc tableau II, trois sortes de 
J»ains sont meiıtionnesi le pain hali, pose derriere le foyer, parterre (I 
7,9,12); le pain saramma autöür duquel s’accroupissent les gardes (11 
6, II), et les pains Saramma des fils du palais, (VI14-16); enfin le pain 
har si qui n’est autre que le gros pain NINDA KUR^.RA®’, (apporte) 
d’Afinııa (III 2).

Deux bojissons sacrificiciles sont utihsees: le taıval (cf. II 55) 
et le vin offert aux recitants dans des bols huppar (V 11-14). 
i'. i; 8
C. Autres fragments fournis par les duplicats et le texte parallelc.

Comme nous l’avons şignale plus haut, les duplicats Ç et E diver- 
gent de nötre texte principal A. Si la colonne V®’ de C peut etre conside- 
ree comme texte analoque de A, la colonne I de E est totalement diffe- 
rente: il n’y a pas de libation; on rompt trois galettes (NİNDA.SIG) 
sur lesqueUes on pose un peu de foie coupe (UZUNÎG.GIG) et on offre 
l’ensemble, au Soleil d’Arinna et â MczuUa de quatre viUes®’: Arinna,
Sulupa^Si, Uraüna, Durmitta. On trouve aussi la mention de penis (UZV
ÜR) dans le duplicat C (V 50).

84 Cf. II 56, ni 18 ı
85 Sur les pains hittites cf. H.A.HOFFNER, Âlimenta Hethaeorum in American Orîental 

Society (1974) New Haven.
86 Sur r6quivalence de NINDA.KUR4.RA et de KINDA ftarsi cf. ibid. 156-157, 200.
87 Pour la restitution des Ugncs 27-83, cf.A.GOETZE, JCS 5 (1951) 68.

■ • 88 Cf. G.F.DEL MONTE et J.TlSCHLER, Repertaife geogtaphique des lexles cuneifor- 
mes, Bande 6 (1978) s.v. Arinna, Sulupassi, Urnuna, Durmitta.
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Le teste pqrallMe KBo XI 50 dont le . colophon nous apprend 
qu’il s’agit de la "preîhifere tablette des”fetes d’automne et de prin­
temps du dieu de l’Orage de Zippalanda” est tres abîme. On y peut lire 
cependant la mention d’une s t ele divine (siunas huvasi-, Ro I 18)”, de 
e’egide ('‘““kursa, Ro I 23, 24)’’ ct de personnages qui n’interviennent 
pas dans la partie conservee de A: l’intendant (î-Ü'AGRIG-, Ro II 5,7),
un pretre (bÛ bamina, Vo y 1, 8, 28)’', et le pretre du dieu de l’Orage 
(LÜdu, V 19). -

; t.
- Nous (lonnons pour finir les textes des duplicats C et E:

. :.h i 1 
"i

I .. C. KÜB XI 16 + X 54

Vo V (lacune de 14 Lignes) 
_______________ 1__—I_

21 [
22 [
23 [
24 [

ıs--qa-ru- ]hi-it
] ge-er e-ep-zi 

lÜjaLAM.ZU me-ma-i
25 [LUpal-wa-taI-la-as pal-wa-]a;iz-zi
26 [LÛJii-i-ta-asİlıal-za-a-i

.14

I 1. K ]

21 [LÜ(JA.SU.DU3.A]NINDA.KUR,.RA IM-ŞA 
as-ka-az

a-

28 [û-da-a-i LUGAL--^i pa-a-i LUGAL-us pâr-Si ya

29 [LÜ «"SBANSURJkân 2NINDA.KUR,;RA KU,
30 [•’*BANSUR-az da-a-]i LUGÂL-i pa-a-i
31 [LUGAL-us pâr-si-ya "'“BANjSUR-kân
32 [NINDA.KU\ LUGAL-İ e-ep-z]i

89 A.ARCHL IOC.CÜ. 20 s.
90 '“‘skurSu pcut d&igner uhe peau de mouton ou un bouclier fabrigu^ avcc une peau 

tcnduc. Sur Ic transpoıt du bouclicr, de Hattusa dans les autres villes de Tempirc, cf. H.G.Gb- 
TERBOCK, JNES 20 (1961) 92; AVucre Hethiietforschung, Heft 1 (1964) 62 s.; sur la toison d'or, 
cf. W.HAAS, Vgarit-Fotschungen 1 (l'HS) 227-^33; aussi M. POPKO', Altorientalisehe For-
schungen II (1973) 65-70. l '

I

.i..' 4'-
91 Sur ce personnage qui est un des nıcmbrcs les plus importants du clergd hittite, cf. A. 

GOETZE, JC.S 1 (1947) 84, n.l6; H.G.GÜTERBOCK. 2L4f 20 (1975) 130; L.JACOB-ROST
hc.cit.^ 363-366. f. u
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33 [ta-a5-âa-an EGIR-pa “*“BANâUR-)i da-a-i
34 [
35

36 [

]UTÜL-ni ti-an-zi 
]-an-zi

] ** ^ha-a§-5a-al-Ii 
37 [n.]a-at-kân pa-ra-a pe-c-da-i

38 [
39

40
41
42
43
44

[ 
[ 
[ 
[
[

45 [
46 û-iz-zi
47______

48 [
48 [
50 [

] LUGAL-i tc-ez-zi
A-NA LÜ-"«^1M.ME “^“TÜL-na

]ga-ta-an da-a-i
]pa-ra-a e-ep-zi
]tu-u-wa-az QA-TAM da-a-i
]ku-is sa-ra-a e-es-zi
]pe-ra-an da-a-i
]-kân Ğ. hi-i-la-az

kat-ta-an a-se-5a-an-zi

J-iz-zi
] Se-ra-aS-Sa-an
] UZUÜR

E. KUB XI 24

Ro I

X + 1 [(3 ? NINDA.SIG™*’ pâr-5i-ya Se [(er-ra-aS-Sa- 
an)]

2 UZUjVIG.GIG ku-ra-an [(te-pu da-a-i)]
3 nu “UTU “^'*A-n-in-n([a]
4 ‘‘Me-ez-zu-ul-la “'“A-ri-in-na da[-a-i]

5 3 NINDA.SIG^'^pâr-Si-ya Se-er-ra-aS-Sa-an
G UZüNİG.GIG ku-ra-an te-pu da-a-i
7 nu A-NA ‘*UTU “^“A-ri-in-na
8 ‘‘Me-ez-zu-ul-la

“'“Su-lu-pa-a5-5i-da-a-i9
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10 3 NINDA.SIG^'^p’r-si-ya se-er ra-as-ea-an
11 ^'^^NÎG.GIG ku-ra-an te-pu da-a-i
12 nu A-NA “UTU “^“A-ri-in-na
13 ‘'Me-ez-zu-ul-la '"'“U-ra-û-na da-a-i

14 3 NINDA.SIG™*’ pâr-5i-ya se-er-ra-aS-sa-an
15 UZüNİG.GIG ku-ra-an te-pu da-a-i
16 nu A-NA ‘•UTU “'“A-ri-in-na
17 ‘'Me-ez-zu-ul-la
18 Sa '"■‘‘Dur-mi-it-ta da-a-i

Vo VI

1 [e-]ep-zi kar-ap-zi-ma-at
2 GAL LÜ^^^BANSUR____________________
3 GAL DUMU^^fi.GAL DUMU'"'=®fî,GAL ya
4 hu-u ma-an-te-eS *‘*:BANSUR-i
5 GUB-la-az i-ya-an-ta-ri
6 GAL Hî“‘» ««BANSUR LUGAL-i
7 ®'®BANSUR-un da-a-i
8 GAL DUMU"’'’£.GAL-ma pa-iz-zi
9 NINDA §a-ra-am-na-a§ ee-er ti-ya zi

10 DUMU‘"®®fî.GAL-ma hu-u-ma-an-te-eâ
11 pâr-as-na-a-an-zi
12 nu-kân 3 L\^"'^^ME-SE-DI
13 an-da û-wa-an-zi
14 nu GUB-la-az NINDA Sa-ra-am-na-as
15 kat-ta-an par-aS na-a-an-zi
16 nu 1 LÛ ME-SE-DI 3 «'^SUKUR*"*
17 da-a-i na-at pa-iz-zi
18 SA GAL ME-SE-DI A-NA «'»ŞUKUR
19 kat-ta-an «*»DAG—ti da-a-i

(lacune)
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Abreviatlons utilisees:

ALP, Beamfen.: S. ALP,. LntersHc/ııtregezı z« den Beamtennamen im 
hethitischen Festzerenıoniell, Leip?ig,1940; Ar. Or.: Archiv Orientaini, 
Prague; Bo: les tablettes de Boğazköy decouvertes avant 1931; CTH: 
E. LAROCHE, Câtalogue des textes hittites, Taris, 1971; IBOT: H. BOZ- 
KURT, M. ÇIĞ-, H.G,jGÜTERBOCK, İstanbul arkeoloji müzelerinde 
bulunan Boğazköy tabletlerinden seçme metinler, I-IJI, 1944, 1947, 1954, 
İstanbul; IM: tablettes de Musee de. l’Iraq; JCŞ: Journal of cuneiform 
Studies, New-Haven; JNES: Journal of Near Eastern Studies, Chicago; 
K^IMENHUBER, Thesaurus: A. KAMMEf-lHUBER, Materialien 
zu einem hethitischen Thesaurus, 1-2; 7-8, 1973, 1978, Munich; KBO:

rifturkunden aus
Keilschrifttexte aus Boğazköy, in WVD0G, Leipzig /Berlin; KUB: Keilsch- 

Boğazköy, Berlin; LAROCHE, Recherches: Recherches 
sur les noms des dieux /littiies,’; 1947,!'Paris; Or: Orimtalia, Nova Scrics, 
Commentarii periodici Pontificü Instituti Biblici, Roma; B-4: Revue 
d'Assyriologie et d'Archiolögie Oricntale, Bâr/s; RAİ- Rencontre Assyrio- 
logique Internationale; RIIA: Revue Hittite et Asianique, Paris; SMEA: 
Studi Micenei ed Egeo-Anatolici, Rome; StBoT: Studien zu den Boğaz- 
köy-Texten, Wiesbaden; WVD0G: 'mssenschaftliche Veroffentlichungen 
des Deutsche Orientgesellschaft, Leipzig/Berlin; ZA: Zeitsehrift für As- 
syriologie und veruıandte Gebiete,' Leipzig /Berlin.
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ZİPPALANDA şehri FIRTINA TANRISININ ÎLK VE
SONBAHAR BAYRAMLARI RİTÜELÎ

• 1- f

HATİCE GONNET ; .1 ;; .
(l.

Hoeam Prof. Emmapuel Laroche’â sunduğum bu ritüel, AN.TAH. 
SÜM bitkisinin adını taşıyan ve 37 /38 gün süren Hitit tarım bayramının 
altıneı gününü anlatmaktadır. Zippalanda şehri Fırtına tanrısının AN. 
TAH.SUM bayramındaki yeri çok büyüktü: açıbşı bu tarım bayramının 
en önemli olayını oluşturan liarsiyalli adındaki büyük tahıl küpü, Zip­
palanda şehri Fırtına tanrısının sağında yer almaktaydı.

I 1-26 :

II 2-33 :

II 34-50 :

î’.

VI 16-22 :

Altıncı günün törenlerini şu sırayla izlemekteyiz:

Kral ve krabçenin bulunduğu tapınağın kutsal yerine, 
törene katılanların gelişi. Kral ve krabçenin el yıkama 
töreni. Kral oğullarmm, çalgıcıların, rahibin ve baş rahi­
benin yerlerine yerleşmeleri.

kral sofrasmın bazırbkları ve yemeğin sona ermesi.

krabn, sofra kaldırıldıktan sonra peçetesini fırlatmasıyla, 
peçeteyi ele geçiren saray adamlarınm peçeteyi sofracıla­
ra vermesi ve ikinci el yıkama töreni.

II 51 ve devamı : krabn bir göz işareti üzerine içki ve ekmek 
sunaklarmın başlaması. Yanbz ilk tanrıya yapılan sunak 
bariç (II 54-57), her tanrı için:
a) içkiei krala ekmek verir, kral ekmeği parçalar.
b) içkiei diz çöker (kralla kraliçeye içki sunar).
c) ki'al ve kraliçe oturarak veya ayakta bir veya iki tanrı 

şerefine içki içerler.
d) çalgıcılar, çalgı aletleriyle, şarkıyla ve el çırpmakla

sunaklara katılırlar.
sunaklar sonuna rahip, baş rahibe ve tazelli yerlerinden 
kaldırılır. Kral içkieinin verdiği ekmeği parçalar ve içkiei 
kadehleri son olarak doldurur.

'“s 'V'


